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				Copley Square. 

				© Dreamstime.com/Chee-onn Leong
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				Boston historique 

				La Paul Revere House, construite vers 1680, expose des meubles et objets d’époque ayant appartenu au héros de la Révolution américiane. 

				© Michael Hicks 
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				Important témoin du passé colonial de Boston, le Faneuil Hall Marketplace propose de nombreuses boutiques et des restaurants dans une ambiance très agréable. 

				© iStockphoto.com/Denis Jr. Tangney
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				Le complexe du Christian Science Center, siège mondial de l’Église de la science chrétienne, comprend notamment la Mother Church de 1894. 

				© Dreamstime.com/Yevgenia Gorbulsky
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				Le 18 juillet 1776, la Déclaration d’indépendance fut lue aux citoyens de Boston du haut de l’élégant balcon de l’Old State House.

				© Dreamstime.com/Sean Pavone
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				La tour de la Custom House et, à l’avant-plan, le Quincy Market. 

				© iStockPhoto/gregobagel
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				Boston culturel et sportif

				Fondé en 1807, le Boston Athenæum regroupe une collection de plus de 500 000 volumes portant sur l’histoire de la Nouvelle-Angleterre et la littérature de langue anglaise en Grande-Bretagne et aux États-Unis. 

				© Megan Manton/Boston Athenæum
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				Construit sans colonnes, le Cutler Majestic Theatre offre un espace à la visibilité et à l’acoustique remarquables. 

				© Peter Vanderwarker
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				Le réputé Museum of Fine Arts recèle de riches collections amassées par les marchands bostoniens et par les archéologues de l’Université Harvard. 

				© Allie Caulfield
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				Le TD Garden, avec le Leonard P. Zakim Bunker Hill Bridge à l’arrière-plan. 

				© Amar Raavi
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				Une statue du joueur de baseball Ted Williams devant le vénérable Fenway Park, domicile des Red Sox de Boston. 

				© Thomas Dayon

			

			
				

			

			
				[image: ICA_Boston_DSR_1290.tif]

				Toujours à l’avant-garde de l’art moderne depuis sa fondation en 1936, l’Institute of Contemporary Art est installé sur le Waterfront de Boston. 

				© Iwan Baan
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				Boston universitaire 

				Fondé en 1861, le Massachusetts Institute of Technology (MIT) a joué un rôle de premier plan dans le progrès scientifique de l’humanité. 

				© Dreamstime.com/Sean Pavone
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				À moi...  Boston!

				Nous vous proposons ici une sélection d’attraits incontournables qui vous permettra d’explorer Boston et ses environs en vrai connaisseur. Découvrez les coups de cœur de notre équipe de rédaction dans la section « Le meilleur de Boston » et inspirez-vous des itinéraires de la section « Boston en temps et lieux » pour profiter au maximum de votre séjour, peu importe que vous projetiez une visite éclair d’une journée ou un voyage d’une semaine.

				Le meilleur 
de Boston

				Pour les passionnés de culture

				
						Institute of Contemporary Art Cliquez ici


						Theatre District Cliquez ici


						Museum of Fine Arts Cliquez ici


						Isabella Stewart Gardner Museum Cliquez ici


						Arthur M. Sackler Museum Cliquez ici


				

				Pour profiter d’une belle vue

				
						Bunker Hill Monument Cliquez ici 

						Charles River Reservation Cliquez ici, Cliquez ici


						Institute of Contemporary Art Cliquez ici


						MIT Cliquez ici


						Skywalk Observatory Cliquez ici


						Tavern on the Water Cliquez ici


						Washington Tower Cliquez ici


				

				Pour s’offrir une pause-nature 

				
						Boston Common Cliquez ici, Cliquez ici


						Public Garden Cliquez ici, Cliquez ici


						Charles River Reservation Cliquez ici, Cliquez ici


						Mount Auburn Cemetery Cliquez ici


				

				Pour découvrir l’histoire de Boston

				
						Black Heritage Trail Cliquez ici


						Faneuil Hall et Quincy Market Cliquez ici, Cliquez ici


						Freedom Trail Cliquez ici


						Old South Meeting House Cliquez ici


						Old State House Cliquez ici


						Paul Revere House Cliquez ici


						Union Oyster House Cliquez ici


				

				Pour faire plaisir aux enfants

				
						Boston Children’s Museum Cliquez ici


						Boston National Historical Park 
et USS Constitution Cliquez ici


						Franklin Park Zoo Cliquez ici


						Museum of Science and Charles Hayden Planetarium Cliquez ici


						New England Aquarium Cliquez ici


				

				Pour se balader à vélo

				
						Blue Hills Reservation Cliquez ici, Cliquez ici


						Minuteman Bikeway Cliquez ici


						Paul Dudley White Bike Path Cliquez ici, Cliquez ici


				

				Pour faire un pique-nique

				
						Arnold Arboretum Cliquez ici, Cliquez ici


						Charles River Reservation Cliquez ici, Cliquez ici


						Esplanade Cliquez ici


						Public Garden Cliquez ici, Cliquez ici


				

				… et pour le préparer

				
						
Savenor’s Market Cliquez ici


						Salumeria Italiana Cliquez ici


						Haymarket Cliquez ici


				

				Pour séjourner dans des lieux 
d’hébergement qui se démarquent

				Pour le comble du luxe

				
						Hotel Commonwealth Cliquez ici


						Fifteen Beacon Hotel Cliquez ici 

						The Liberty Hotel Cliquez ici


						The Back Bay Hotel Cliquez ici


						The Fairmont Copley Plaza Cliquez ici


						Taj Boston Cliquez ici


				

				Pour les amateurs d’histoire

				
						Omni Parker House Cliquez ici


						The Lenox Cliquez ici


						The Mary Prentiss Inn Cliquez ici


						The Back Bay Hotel Cliquez ici


				

				Pour le romantisme

				
						Clarendon Square Inn Cliquez ici


						A Cambridge House Inn at Porter Cliquez ici


						The Mary Prentiss Inn Cliquez ici


						Taj Boston Cliquez ici


						The Eliot Hotel Cliquez ici


				

				Pour le rapport qualité/prix

				
						The Charlesmark Hotel & Lounge Cliquez ici


						The Beech Tree Inn Cliquez ici


				

				Pour s’offrir un bon repas

				Gastronomique

				
						L’Espalier Cliquez ici


						o ya Cliquez ici


						Hamersley’s Bistro Cliquez ici


						Clio Restaurant Cliquez ici


						Mamma Maria Cliquez ici


						Bondir Cliquez ici


				

				Typique de la Nouvelle-Angleterre

				
						Grill 23 & Bar Cliquez ici


						Legal Sea Foods Cliquez ici


						The Barking Crab Cliquez ici


						Union Oyster House Cliquez ici


				

				En terrasse

				
						Casa Romero Cliquez ici


						The Hungry I Cliquez ici


						Petit Robert Bistro Cliquez ici


						B&G Oysters Cliquez ici


						Smith & Wollensky Cliquez ici


						Legal Harborside Cliquez ici


				

				Pour le brunch ou le petit déjeuner

				
						Aquitaine Cliquez ici


						Centre Street Café Cliquez ici


						Johnny D’s Cliquez ici


						Metropolis Cafe Cliquez ici


						The Friendly Toast Cliquez ici


						The Hungry I Cliquez ici


						Zoe’s Cliquez ici


				

				Pour prendre l’apéro

				
						Bukowski Tavern Cliquez ici


						Druid Pub Cliquez ici


						Silvertone Bar & Grill Cliquez ici


						Cuchi Cuchi Cliquez ici


				

				Pour courir les boutiques

				
						Charles Street Cliquez ici


						Downtown Crossing Cliquez ici


						Newbury Street Cliquez ici


						Faneuil Hall Marketplace 
et Quincy Market Cliquez ici


				

				Pour célébrer avec les Bostonnais

				
						Boston Marathon Cliquez ici


						St. Patrick’s Day Parade Cliquez ici


						Nouvel An chinois Cliquez ici


						Boston Pride Festival Cliquez ici


						Boston Harborfest Cliquez ici


				

				En temps et lieux

				Une journée

				Le matin, commencez par une promenade à travers le Public Garden et le Boston Common. Pour connaître le rôle que les habitants de Boston ont joué dans la Révolution américaine, empruntez le Freedom Trail, qui passe par les cimetières que sont le Granary Burying Ground et le King’s Chapel Burying Ground, où plusieurs pierres tombales portent le nom de personnages notoires. Continuez jusqu’au Faneuil Hall, lieu de naissance de la rébellion, puis vers le North End pour la visite de la Paul Revere House et de l’Old North Church. Un déjeuner dans une trattoria s’impose ici, car ce quartier est aussi la « Petite Italie » (Little Italy) de Boston.

				L’après-midi sera consacré au quartier de Back Bay pour une tournée des boutiques et des galeries d’art de la célèbre Newbury Street et pour la montée jusqu’à l’observatoire du Skywalk, au 50e étage de la tour principale du Prudential Center, qui vous promet une vue imprenable s’il fait beau. Tout près, entre l’imposante Boston Public Library et l’extraordinaire Trinity Church, vous pouvez acheter un billet à moitié prix (BosTix) pour un concert, une partie des Bruins ou des Celtics. Dans le South End, rendez-vous sur la célèbre Restaurant Row, le long de Tremont Street, pour dîner dans un bon restaurant.

				Deux jours 

				Si vous disposez d’un jour de plus, voici ce que nous vous proposons pour votre deuxième journée. Pour une double ration de culture, rendez-vous dans le Fenway Cultural District, à l’Isabella Stewart Gardner Museum, puis, non loin, au Museum of Fine Arts, où vous pourrez déjeuner à la terrasse de la Garden Cafeteria. Sinon, dirigez-vous vers le port, où se trouvent le New England Aquarium, le Boston Children’s Museum et l’Institute of Contemporary Art.

				L’après-midi, prenez la direction de Cambridge. Explorez l’immense Harvard University et l’un de ses musées, avant d’aller bouquiner dans une des nombreuses librairies de Harvard Square ou de faire une pause-nature dans le magnifique Mount Auburn Cemetery. Terminez votre journée par une soirée rock ou jazz dans un des nombreux bars étudiants de Cambridge.

				Trois jours

				Si votre séjour dure trois jours, la troisième journée pourrait se présenter comme suit. Le matin, après une visite de l’Old State House, déambulez dans les étroites rues du quartier de Beacon Hill pour admirer les belles demeures conçues par l’architecte Charles Bulfinch, ou explorez le Black Heritage Trail. Profitez de la proximité des boutiques de Charles Street pour repérer l’accessoire de cuisine que vous avez toujours désiré. Pendant que vous y êtes, faites une pause au café-boulangerie Panificio.

				L’après-midi, visitez l’Esplanade et son Hatch Memorial Shell. Vous pourrez ensuite faire une petite croisière sur la Charles River ou tout simplement regarder les bateaux passer. Enfin, dînez dans le Chinatown.

				Une semaine

				Si vous êtes à Boston pour une semaine, n’hésitez pas à explorer la ville en empruntant tous les circuits suggérés dans ce guide. Vous pouvez aussi ajouter à tout ce qui précède une excursion à Salem, pour une visite de la « ville des sorcières ».

			

			

				Derrière les mots

				La mise à jour du guide Ulysse Boston a été confiée à Annie Gilbert.

				

				À la suite de ses études en tourisme, Annie a occupé plusieurs fonctions chez Ulysse. Elle a commencé comme libraire, pour ensuite se joindre à l’équipe des éditions où ses connaissances approfondies sont essentielles à la qualité de nos guides.

				Native de l’Abitibi, elle aime bien se retrouver sur un lac à pêcher tranquillement, mais aussi parcourir les boutiques branchées de Paris, New York et Londres. 

				Annie a aussi contribué à la mise à jour des guides Ulysse Croisières dans les Caraïbes, Hawaii, On va où aujourd’hui?, Ouest canadien, Le Québec et Ville de Québec.
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				Portrait

				Boston, sage capitale du Massachusetts, porte en ses murs plus près de 400 ans d’une histoire bien palpable qui se découvre avec délice au gré des rencontres architecturales et culturelles. Boston a vu grandir les premiers intellectuels de la Nouvelle-Angleterre et se dessiner les révolutions qui allaient marquer l’histoire du Nouveau Monde. Dominant par son essor culturel et économique les jeunes colonies, Boston vit naître le nouveau pays dont elle allait être le centre économique, intellectuel et politique pendant la majeure 	partie du XIXe siècle : les États-Unis d’Amérique.

				Boston, « berceau des idées en Amérique », l’« Athènes de l’Amérique », a vu sa prospérité grandir au gré de ses surnoms flatteurs. Boston a toujours eu la réputation d’être un peu BCBG, voire même narcissique : héritage puritain ou prétention découlant de ses institutions d’enseignement et du rayonnement de ses repères culturels ? Il n’en demeure pas moins qu’elle peut avec raison s’enorgueillir du Massachusetts Institute of Technology (MIT) et de la Harvard University. Ses institutions sont d’une telle importance qu’à Cambridge un quart des résidents appartient à la classe étudiante, et les revenus découlant de ces prestigieuses écoles comptent parmi les plus importants de l’État du Massachusetts.

				Boston est une ville qui se découvre à pied. Le célèbre Freedom Trail, qui relie entre eux les lieux marquants de l’histoire de Boston et des États-Unis, est tout désigné pour ceux qui ne veulent rien manquer des bijoux architecturaux de la ville à l’esthétisme très XIXe siècle se mariant à merveille à la modernité ; encore faut-il profiter de son atmosphère oscillant entre la bohème étudiante, le multiculturalisme et la vieille bourgeoisie anglo-saxonne. 

				Le légendaire Boston Common, le plus ancien parc public des États-Unis, laisse entrevoir au nord la Massachusetts State House, qui domine le quartier cossu de Beacon Hill, riche en demeures historiques. Le seul nom de Faneuil Hall, construit en 1742, évoque les images passées d’un marché animé qui s’est transporté à travers les siècles pour conserver sa vocation première, bien que quelque peu modernisée. L’histoire plus récente de Boston, particulièrement celle de l’immigration, est palpable au cœur de la Little Italy et du Chinatown, de même que dans le multiethnique Fenway, réputé pour ses institutions culturelles dont de nombreux musées.

				Pour sa part, le South End a retrouvé sa splendeur victorienne d’antan. Divers groupes ethniques, la plus importante communauté gay de Boston et sa récente gentrification en ont fait le quartier BCBG du début du XXIe siècle.

				Géographie

				La ville de Boston fut construite sur la Shawmut Peninsula. Elle est aujourd’hui la capitale de l’État du Massachusetts et le siège du comté de Suffolk. Boston est située sur le Boston Harbor, dans la Massachusetts Bay, à l’embouchure de la Charles River. Son territoire, qui s’étend sur seulement 125 km2, est formé par un quart d’eau : la Charles River, qui sépare Boston de Cambridge, le Boston Harbor et une partie de l’océan Atlantique. Restreint pour une capitale de l’envergure de Boston, son territoire a conservé plusieurs vestiges architecturaux qui témoignent du rôle-clé de la ville dans le développement des États-Unis d’Amérique. 

				Le climat de Boston se caractérise par des étés humides avec des températures qui atteignent en moyenne un maximum de 28°C et un minimum de 18°C. Les hivers sont tempérés, avec des températures qui oscillent en moyenne entre 2°C et –6°C. La ville reçoit en moyenne 1 100 mm de pluie par année.

				Histoire

				Avant la colonisation

				À la fin de la période glaciaire, il y aurait de cela environ 12 000 ans, des nomades de l’Asie septentrionale auraient franchi le détroit de Béring pour prendre pied en Amérique. À la suite d’un réchauffement climatique, ils explorent ce nouveau continent, et certains s’installent sur le territoire des six États qui allaient un jour former la Nouvelle-Angleterre. 

				Les nations amérindiennes du Massachusetts – Massachuset, Nauset, Wampanoag, Nipmuc, Pennacook et Pocumtuc – sont réunies sous la famille linguistique algonquienne. Elles sont déjà bien établies en sociétés structurées lors de l’arrivée des premiers Européens, qui les trouvent cependant réduites par différentes épidémies.

				La côte est des États-Unis est depuis longtemps connue des explorateurs européens, bien que le mérite de la « découverte » de l’Amérique ait été historiquement attribué à Christophe Colomb. La côte du Massachusetts aurait été explorée en l’an mil par Leif Eriksson, fils d’Éric le Rouge, qui y note la présence amérindienne. Au XVe siècle, les pêcheurs espagnols et français fréquentaient les eaux de la région pour la quantité de poissons qu’elles contenaient.

				En 1497-1498, John Cabot explore la côte du Maine et du Massachusetts. Il ne trouve pas de passage vers les richesses de l’Orient, mais réclamera tout de même, au nom de la Couronne britannique, ces nouvelles terres qui couvrent le territoire situé à l’est des Rocheuses et au nord de la Floride actuelle. Bartholemew Gosnold baptise en 1602 la presqu’île de Cape Cod (cap des morues) en l’honneur de la morue abondante, ainsi que Martha’s Vineyard en l’honneur de sa fille Martha et de la densité des vignes qu’il trouve sur l’île. Il repère également Nantucket.

				
					Principaux événements historiques

					1620 : Arrivée des Pères pèlerins et fondation de la Plymouth Colony.

					1630 : Arrivée des puritains à Boston.

					1636 : Fondation de la Harvard University.

					1675-1676 : King’s Philip’s War.

					1686 : Le roi James II révoque la charte royale de la Massachusetts Bay Colony.

					1765 : Les Britanniques adoptent le Stamp Act ; émeutes à Boston et dans d’autres villes.

					1766 : Les Britanniques abrogent le Stamp Act ; célébrations à Boston et dans d’autres villes.

					5 mars 1770 : Massacre de Boston.

					1773 : Les Britanniques adoptent le Tea Act.

					16 décembre 1773 : Boston Tea Party.

					1774 : Les Intolerable Acts sont adoptés pour punir les Bostoniens ; le port est fermé, et tous les postes électifs sont abolis. 

					Le roi George III nomme le général Thomas Gage comme gouverneur, qui ordonne la capture des patriotes.

					Les patriotes organisent les Minutemen, croyant que la guerre avait été déclarée.

					19 avril 1775 : Les troupes britanniques marchent sur Concord pour saisir les armes des rebelles, et les premiers coups de feu de la Révolution américaine se font entendre.

					Le siège de Boston débute ; il durera jusqu’au mois de mars 1776. 

					17 juin 1775 : Bataille de Bunker Hill.

					2 juillet 1775 : Le général George Washington arrive à Cambridge et prend le commandement de l’armée continentale.

					17 mars 1776 : Les Britanniques évacuent Boston.

					4 juillet 1776 : Déclaration d’indépendance des États-Unis à Philadelphie.

					15 juin 1780 : Adoption de la Constitution du Massachusetts.

					1783 : Traité de paix entre les États-Unis et la Grande-Bretagne.

					Abolition de l’esclavage au Massachusetts.

					1788 : Le Massachusetts ratifie la Constitution américaine.

					1797 : John Adams devient le deuxième président des États-Unis.

					1825 : John Quincy Adams devient le sixième président des États-Unis.

					1826 : La première locomotive américaine est construite à Quincy.

					1835 : L’école Abiel Smith, première école afro-américaine du pays, ouvre ses portes à Boston.

					1854 : La Boston Library, première bibliothèque publique du pays, ouvre ses portes à Boston.

					1862 : Le 54th Regiment of Massachusetts, premier régiment constitué de volontaires afro-américains, est formé durant la guerre civile américaine.

					1872 : Le 9 novembre, le Great Boston Fire détruit une grande partie de la zone financière, soit 776 bâtiments.

					1897 : Premier Boston Marathon.

					Le premier métro en Amérique du Nord est construit à Boston.

					1912 : Le Fenway Park ouvre ses portes. Les Boston Red Sox gagnent la Série mondiale.

					1919 : Le Great Molasses Flood : un réservoir contenant 2,3 millions de gallons (8 705 500 litres) de mélasse se brise et inonde le North End, tuant 21 personnes et en blessant 150. 

					1931 : Invention au MIT du premier ordinateur.

					1946 : John F. Kennedy est élu congressman.

					1960 : John F. Kennedy est élu 35e président des États-Unis.

					1974 : La Cour fédérale ordonne la déségrégation des écoles de Boston.

					1980 : 350e anniversaire de Boston. 

					1991 : Début du Big Dig.

					2003 : Le pont Leonard P. Zakim Bunker Hill est inauguré.

					2004 : Les Boston Red Sox gagnent la Série mondiale, brisant ainsi le mythe de la malédiction du Bambino.

					Légalisation du mariage gay au Massachusetts.

					2006 : Ouverture du Thomas P. O’Neill Jr. Tunnel.

					Fin des travaux du Big Dig.

					Élection du premier gouverneur afro-américain au Massachusetts.

					2008 : Inauguration du Rose Fitzgerald Kennedy Greenway.

				

				La colonisation

				Bien des années s’écouleront avant que ne débute la colonisation européenne de ces terres. Le récit du voyage en Nouvelle-Angleterre que publiera John Smith à son retour en Angleterre aura cependant un impact déterminant sur la colonisation. Envoyé par la Couronne britannique pour évaluer le potentiel de la côte de l’actuelle Nouvelle-Angleterre, Smith relate ses observations empreintes d’un grand ravissement ainsi que d’un engouement qui fera impression sur ceux que l’histoire a retenus sous le nom de Pères pèlerins, qui voient dans A description of New England, de John Smith, la promesse d’une nouvelle terre d’accueil.

				Rompant avec la rigidité de l’Église d’Angleterre et souhaitant une forme plus simple de protestantisme, 102 pèlerins quittèrent l’Angleterre, d’abord pour la Hollande, ensuite pour le Nouveau Monde en 1620. La Compagnie de la Virginie de Plymouth finance ce voyage qui devait mener les Pères pèlerins en Virginie, terre qu’ils ne virent jamais. 

				Avides d’une plus grande liberté religieuse, les Pères pèlerins voguèrent sur le Mayflower pendant deux longs mois avant de jeter l’ancre sur le site de l’actuelle Provincetown, à Cape Cod. Les 41 hommes rédigèrent et signèrent le Mayflower Compact, qui jette les bases de la démocratie en prônant la victoire décisionnelle de la majorité. Les Américains se réfèrent souvent à ce document comme à « l’ancêtre » de la Constitution. 

				Pendant cinq semaines, les premiers colons explorent le territoire de Cape Cod, avant de poursuivre plus à l’ouest vers une terre moins hostile et, surtout, moins exposée aux caprices de la nature. Le 20 décembre 1620, les Pères pèlerins fondent la Plymouth Colony. Ce premier hiver éprouva durement cette petite communauté qui reçut néanmoins l’aide précieuse des Amérindiens, qui contribuèrent à leur éviter une sévère famine et la mort certaine. Au printemps, ces Autochtones continuèrent à aider les nouveaux arrivants en leur montrant entre autres comment ensemencer les terres.

				La promesse de liberté religieuse qui avait attiré les premiers colons continua de se répandre en Angleterre. Ces terres nouvelles attirèrent bientôt une foule d’immigrants britanniques, tous venus pour des raisons similaires. Les villes côtières de Gloucester et de Salem virent toutes deux le jour en 1623. Le rêve de tolérance allait cependant se heurter à une multitude d’opinions qui entraînèrent les premières tensions de la jeune colonie.

				En 1629, le gouvernement britannique émet une charte royale à la Massachusetts Bay Company afin qu’elle assure la promotion d’un rêve territorial – et commercial : celui d’avoir un « royaume d’un océan à l’autre ». Cette charte est le fondement du gouvernement de la Massachusetts Bay Colony, placé sous la responsabilité du gouverneur John Winthrop. La Plymouth Colony, qui compte environ 3 000 habitants et qui s’étend de Plymouth jusqu’à Cape Cod, ne s’était jamais vu attribuer de charte royale.

				L’année 1630 fut marquée par l’arrivée massive des puritains de la Massachusetts Bay Company à Salem ; 1 000 immigrants y débarquèrent. Certains d’entre eux poursuivirent un peu plus au sud avec John Winthrop et fondèrent Boston, baptisée en l’honneur de son homonyme, en Angleterre. 

				La même année, sur la rive nord de la Charles River, face à Boston, New Towne vit le jour. New Towne reçoit le titre de ville en 1636 lorsqu’elle accueille le Harvard College, qui allait s’élever avec les années au rang d’une des plus prestigieuses institutions d’enseignement supérieur au pays. New Towne fut rebaptisée Cambridge en 1638 en l’honneur d’une ville d’Angleterre.

				Construite sur la péninsule de Shawmut, Boston était prédisposée, par son emplacement, au commerce ainsi qu’aux activités maritimes. Dix ans seulement après son établissement en sol américain, la Massachusetts Bay Colony compte 20 000 habitants : pêcheurs, commerçants, constructeurs de bateaux, tous s’étaient tournés vers la mer pour assurer leur subsistance. Le commerce entre Londres et Boston allait bon train, et il se raffermit par la victoire, en 1648, du Parti puritain d’Angleterre. Boston devient un port important, et l’ampleur de la ville ne sera dépassée que par Philadelphie durant la seconde moitié du XVIIIe siècle et New York au début du XIXe siècle.

				Cependant, l’intolérance des puritains est loin des principes premiers de l’établissement de la colonie. Les Églises puritaines dominent presque toutes les sphères d’activité ; les dissidents religieux sont durement condamnés, ou encore bannis de la colonie. Ce fut le cas de Roger Williams, qui fonda le Rhode Island. Des quakers sont même pendus à Boston.

				Les puritains sont aussi intransigeants avec leurs confrères qu’avec les Amérindiens qui leur avaient permis, quelques dizaines d’années auparavant, d’apprivoiser ces terres nouvelles. Les campagnes de conversion agressives menées par des missionnaires désireux d’assimiler les Amérindiens aux coutumes britanniques culminent avec la King’s Philip’s War, en 1675-1676. Le chef Metacom, connu des Britanniques sous le nom de roi Philip, dirigea cette guerre au cours de laquelle il perdit la vie avec des milliers d’Amérindiens. Plusieurs villages furent décimés, et la population coloniale fut également très touchée par le conflit.

				Depuis sa fondation et son établissement en sol américain, la Massachusetts Bay Colony était parvenue à se gouverner en ignorant la Couronne britannique, ce qui n’était pas sans déplaire à cette dernière. L’administration indépendante de la Massachusetts Bay Colony donna lieu à la confiscation de sa charte royale en 1684. Le gouvernement britannique dépêche Sir Edmund Andros à Boston en 1686 avec le titre de gouverneur royal de la Province of Massachusetts Bay, en espérant reprendre le contrôle sur la gouverne des activités de la colonie. Trois ans plus tard, Sir Edmund Andros sera emprisonné à Boston, au moment où un vent de rébellion commence à souffler sur cette ville et la colonie, désireuses de regagner leur liberté.

				Le chemin vers la Révolution

				Plusieurs incidents historiques ont préparé le terrain à la Révolution américaine. Le traité de Paris de 1763 met fin à la guerre de Sept Ans qui opposait l’Angleterre à la France. Les Français sont chassés du Nouveau Monde, qui devient un territoire presque exclusivement britannique. Cette guerre fut coûteuse, et l’Angleterre, désireuse de renflouer ses coffres, tente de le faire par le biais de ses colonies.

				Plusieurs mesures rigoureuses sont adoptées par la Couronne britannique, mesures qui engendrent une insatisfaction générale auprès des colonies. En 1765, le Parlement britannique adopte le Stamp Act, une source de revenus bien établie en Angleterre mais qui fait s’élever maintes contestations dans les colonies. Cette taxation des documents écrits, des papiers légaux aux journaux, fut accueillie par le refus généralisé d’utiliser les timbres.

				Les colons s’opposent fermement à la taxation without representation ; ils revendiquent leur droit légitime d’élire des représentants à l’Assemblée nationale et de prendre part aux décisions les concernant. Le Stamp Act sera remplacé un an plus tard par un droit de douane sur les produits en importation (Townshend Acts).

				C’est dans ce climat de mécontentement général qu’a lieu le Boston Massacre en 1770. Une troupe britannique ouvre le feu sur des citadins qui protestaient contre les mesures répressives, tuant cinq personnes.

				Les protestations sont telles après l’adoption des Townshend Acts que la Couronne britannique fait marche arrière, ne conservant, en 1770, que la taxe symbolique sur le thé. Trois ans plus tard, le Parlement britannique adopte le Tea Act afin d’aider l’East India Company, qui se voit attribuer le monopole du commerce du thé dans les colonies. En plus des nombreux privilèges financiers découlant de ce monopole, les marchands de l’East India Company ont seuls le droit d’écouler leurs marchandises dans les colonies. Les marchands coloniaux frustrés forment une alliance sous la gouverne de Samuel Adams, connue sous le nom des « Fils de la Liberté » (Sons of Liberty).

				Dans la nuit du 16 décembre 1773, Boston fut la scène du célèbre Tea Party. Une soixantaine d’hommes, déguisés en Amérindiens, prirent d’assaut les trois navires de l’East India Company ancrés au Boston Harbor et jetèrent par-dessus bord tout le thé qu’ils contenaient.

				Le Parlement britannique adopte alors une série de mesures pour punir les coupables et maintenir l’ordre dans les colonies. Avec les Intolerable Acts, les Britanniques s’en prennent directement à Boston et à ses habitants. La ville est envahie par les « tuniques rouges », le nom qu’on donna aux soldats britanniques ; son port est fermé, et ses activités commerciales sont donc suspendues. Quant aux responsables du Tea Party, ils sont jugés en Angleterre.

				L’indépendance

				La Révolution américaine (1775-1783) est l’aboutissement de 12 années de répression de la part du gouvernement britannique. Le 19 avril 1775, retentit « le coup de feu entendu à travers le monde », symbole du début de la Révolution américaine.

				L’armée coloniale, nommée « armée continentale », était constituée de milices locales d’environ 20 000 hommes, pour la plupart des agriculteurs, récemment entraînés et mal armés. Du côté britannique, 42 000 hommes étaient prêts à se battre, tous bien entraînés et bien équipés. Quelque 30 000 mercenaires allemands devaient, au besoin, venir renforcer les rangs de ces derniers.

				Ce n’est pas à Boston que commencèrent les affrontements, mais dans les petites villes de Concord et de Lexington, lorsque les forces britanniques y furent envoyées pour détruire les armes des colons. Ces derniers, prévenus de la venue des Britanniques par Paul Revere et William Dawes, s’embusquent, arme au poing, et attendent le passage de l’ennemi. La première bataille, qui prend des airs de guérilla, est gagnée par les colons. 

				Le siège de Boston a lieu entre avril 1775 et mars 1776. La ville, alors sous contrôle britannique, est assiégée par les colons. L’armée continentale, composée de 15 000 hommes en provenance du Massachusetts, du Connecticut, du Rhode Island et du New Hampshire, encercle 6 500 Britanniques.

				Le 17 juin 1775 voit surgir la bataille de Bunker Hill (qui se déroula sur Breed’s Hill), l’un des affrontements les plus significatifs de la Révolution américaine. Malgré le fait qu’elle ait battu en retraite au troisième assaut de l’ennemi, l’armée continentale fut énormément encouragée par cette bataille.

				Le commandant George Washington, qui prit la tête de l’armée continentale deux semaines après la bataille de Bunker Hill, fit également fortifier Dorchester Heights, l’autre point faible des environs de Boston. Pris au piège, les Britanniques et les loyalistes – principalement des marchands fidèles à la Couronne – n’eurent d’autre choix que d’évacuer Boston par bateau le 17 mars 1776, ce qui signa la fin de cet épisode.

				Le 4 juillet 1776, le Congrès continental, réunissant les Treize colonies à Philadelphie, se prononce en faveur d’une proposition de Thomas Jefferson : la Déclaration d’indépendance des États-Unis d’Amérique. Les colonies se déclarent donc indépendantes de la Couronne britannique après avoir refusé l’offre de paix proposée par un de ses représentants. Les Français, qui aidaient secrètement les Américains depuis le début du conflit, déclarèrent officiellement la guerre à la Grande-Bretagne en juin 1778.

				La Constitution du Massachusetts, mise au point par John Adams et ratifiée le 15 juin 1780, est le plus ancien document écrit de ce genre encore en vigueur de nos jours. Le traité de Versailles, signé le 3 septembre 1783, mit fin à la Révolution américaine. L’indépendance des États-Unis était reconnue par la Grande-Bretagne. Le territoire du nouveau pays s’étendait, à l’époque, jusqu’au fleuve Mississippi.

				L’après-Révolution

				Faute de pouvoir reprendre le commerce avec les Britanniques, le nouveau pays se tourne vers d’autres partenaires commerciaux. Le commerce avec la Chine et l’Orient se développe avec la fin de la guerre : le port de Boston, tout comme celui de Salem, s’y taille, encore une fois, une solide réputation, et capitaines et marchands y gagnent de nouvelles fortunes.

				L’arrêt du commerce vers les États-Unis pendant la guerre de 1812 force ces derniers à se tourner vers une industrie autre que maritime. La production des denrées essentielles débute lentement, et les Bostoniens recherchent bien vite de nouveaux secteurs d’exploitation commerciale. 

				Avec l’avènement du chemin de fer dans les années 1830, ils commencèrent à établir des usines textiles le long des cours d’eau à l’extérieur de la ville. Le Bostonien Francis Cabot Lowell est à l’origine de la conception de la ville de Lowell, au nord-ouest de Boston, qui représente la première ville industrielle planifiée jusque dans ses moindres détails.

				C’est également à cette époque que le visage de Boston se met à changer avec l’arrivée massive des immigrants, majoritairement irlandais. Fuyant la famine qui dévasta l’Irlande pendant 10 ans, des milliers d’Irlandais choisirent de gagner le port de Boston, où l’avènement de l’ère industrielle était plus prometteuse.

				Les nouveaux arrivants allaient à leur tour changer radicalement le paysage religieux et politique de Boston. D’abord dédaignés par la population locale qui voit dans ces nouveaux arrivants une main-d’œuvre bon marché, les Irlandais se tailleront une place importante dans la vie active de la ville. En 1884, un Irlandais fut élu maire de Boston ; pour la première fois dans l’histoire de la ville, un catholique prenait le pouvoir.

				
					Paul Revere

					C’est grâce à Henry Wadsworth Longfellow que la chevauchée nocturne de Paul Revere est considérée comme un événement important de l’histoire de la Révolution américaine. Le grand poète Henry Wadsworth Longfellow, qui a écrit l’ode « Evangeline : A Tale of Acadie », lui dédia un poème intitulé « Paul Revere’s Ride » (1863).

					La vie pourtant simple de cet homme que l’histoire a élevé au rang de héros digne des plus grandes épopées était consacrée à l’orfèvrerie, un art précieux qu’il tenait de son père. Mais les temps étaient parfois difficiles, et Revere savait diversifier ses activités dans d’autres domaines. Il faisait des prothèses dentaires et vendait du dentifrice. Contre une rétribution minime, il gravait sur cuivre tous les sujets demandés : cartes de visite, bandes dessinées, armoiries d’hommes politiques. Même si, de nos jours, ses argenteries sont très prisées, ce ne sont pas ses travaux manuels que l’histoire a retenus.

					Parallèlement à son gagne-pain, ses activités politiques étaient bien connues longtemps avant que quiconque ne pense à la révolution. Il était membre du North Caucus, un cercle politique, des francs-maçons et des Sons of Liberty. Plus important encore, il faisait partie du Committee of Correspondance, club sélect de notables, ceux qui se réunissaient dans la Long Room de l’imprimeur de la rue Queen. Ces marchands et avocats, tous diplômés d’université, connaissaient l’emprise de Revere sur la population, non pas pour ses discours ou pour ses tracts politiques, mais plutôt pour ses gravures populistes qui faisaient de lui le plus célèbre propagandiste du jour tant en Nouvelle-Angleterre qu’en Europe. On lui reconnaît ses talents d’organisateur de spectacles, comme celui qu’il diffusa du haut des fenêtres de sa maison, pour l’anniversaire du Boston Massacre.

					En plus d’organiser les masses, Revere était un express rider (messager rapide) en qui l’on avait confiance. En 1773, il faisait partie des six cavaliers qui livrèrent un message à tous les ports des colonies pour leur interdire l’entrée aux navires transportant le thé, symbole du colonialisme anglais. Quelques semaines plus tard, après sa participation au Boston Tea Party, il chevaucha la nuit durant pour annoncer la nouvelle à New York et à Philadelphie. En tout et partout, Revere accumula plusieurs milliers de kilomètres pour la cause patriotique, mais sa plus glorieuse chevauchée fut celle de la nuit du 18 au 19 avril 1775 à Lexington, qui, somme toute, n’est distante que de quelque 30 km. 

					Parti vers 22h30 le soir du 18 avril 1775, Paul Revere chevaucha de village en village jusqu’à Lexington pour avertir les colons et les patriotes Samuel Adams et John Hancock de l’arrivée imminente des Britanniques, chargés de la destruction de leurs réserves de munitions. Cette chevauchée héroïque permit à Adams et Hancock de se mettre à l’abri des Britanniques qui avaient eu la charge de les arrêter.

				

				Le XXe siècle

				Si le XIXe siècle est synonyme d’effervescence dans presque tous les domaines, la première moitié du XXe siècle donne à Boston des airs plutôt moroses. La Nouvelle-Angleterre n’est plus le centre des États-Unis ; les frontières du nouveau pays se sont étendues vers l’ouest, et l’importance de Boston sur les plans économique et culturel a été supplantée par d’autres grandes capitales. Plusieurs usines textiles qui avaient fait les beaux jours des entrepreneurs déménagent vers le sud. Boston est aux prises avec des problèmes de corruption et de mauvaise gestion de la politique interne. De plus, son économie est au ralenti, si ce n’est les répercussions des deux guerres mondiales. 

				Boston n’est plus dominée par la majorité anglo-saxonne : les WASP – White Anglo-Saxon Protestants – côtoient les catholiques de toutes origines, Irlandais comme Canadiens français, en plus des Afro-Américains et des Juifs. Ce mélange ethnique face auquel Boston éprouve des problèmes d’adaptation aura des répercussions sur la population. L’intolérance devient encore une fois le lot de Boston, qui abrite une bonne partie de cette main-d’œuvre bon marché et peu éduquée qui côtoie les « brahmanes » de Boston, ces grandes familles qui se considèrent comme l’élite de l’élite, égales de la noblesse européenne et qui se sont enrichies par le commerce florissant du XIXe siècle. Les classes huppées cherchent à freiner l’immigration.

				Ce sont les institutions de l’« Athènes de l’Amérique » qui sauveront Boston de ce marasme économique et identitaire, et qui lui assureront un second souffle. Les ressortissants de ses institutions éducatives bien implantées telles que la Harvard University et le Massachusetts Institute of Technology (MIT) lui permettront de suivre avec succès l’ère du développement technologique. La ville s’implique à nouveau dans les combats sociaux modernes, les droits des consommateurs, les armes nucléaires et l’environnement. Les grandes entreprises y installent à nouveau leur siège social, mais, surtout, les touristes découvrent cette ville où il fait bon vivre et qui baigne dans près de 400 ans d’histoire.

				Politique

				La signature du Mayflower Compact par les 41 hommes qui prenaient place à bord du Mayflower en 1620 et l’élection de John Carver à la tête du groupe de pèlerins qui venait tout juste de s’ancrer dans le Provincetown Harbor, à Cape Cod, marquent la naissance d’une nouvelle forme de gouvernement. Habitués d’être gouvernés par une instance monarchique dont le pouvoir se transmettait à l’intérieur d’une même famille, les premiers colons, par leur isolement, jettent les bases d’un gouvernement jusqu’alors impensable, qui frisait même l’utopie ; un gouvernement auquel ils pouvaient enfin prendre part, et au sein duquel ils pouvaient s’impliquer.

				Les town meetings sont en quelque sorte la conséquence de cette nouvelle pensée politique. Ils se développent peu après l’arrivée des colons et demeurent, encore aujourd’hui, particuliers au Massachusetts. Les hommes éligibles se réunissaient pour adopter les lois et les dépenses de la ville de Boston lors des town meetings. Les premiers conseillers municipaux furent élus en 1634, et leur présence eut comme conséquence de balancer les décisions de l’exécutif colonial.

				En 1779, John Adams rédigea la Constitution du Massachusetts qui fut ratifiée l’année suivante, neuf ans avant l’adoption de la Constitution américaine, ce qui en fait le plus ancien document écrit de ce genre encore en vigueur de nos jours. Le Massachusetts est le seul parmi les 13 États fondateurs à avoir conservé sa première constitution, bien qu’elle ait été amendée à plusieurs reprises.

				La Constitution américaine de 1787 fait suite à un congrès tenu à Philadelphie pour régulariser la situation politique du nouveau pays. Elle stipule la formation d’un exécutif couronné de l’instance présidentielle. Le Sénat représentera donc chacun des États sur une base d’équité totale, sans tenir compte de l’importance géographique, culturelle ou économique du dit État. Cette constitution amène la formation de trois branches gouvernementales, soit exécutive, législative et judiciaire. La Cour suprême assure l’équilibre entre l’exécutif et le législatif. 

				La Déclaration des droits (Bill of rights), qui garantit les libertés individuelles, est ajoutée, et la Constitution, ratifiée en 1788, sera appliquée dès l’année suivante. George Washington est le premier président des États-Unis d’Amérique, et John Adams en est le vice-président. Thomas Jefferson, alors ambassadeur en France, rédige le programme du parti, le Parti républicain-démocrate, qui, dès sa formation, annonce les factions dont il sera plus tard victime.

				Le Massachusetts est formé de 14 comtés (counties). Les comtés sont desservis par trois commissaires de comtés, sauf dans le cas du Nantucket County et du Suffolk’s County, auquel est rattachée Boston. Dans ce dernier cas, le maire de Boston et son conseil de ville tiennent le rôle de commissaires.

				Traditionnellement républicain, le Massachusetts a vu son paysage politique se modifier avec l’arrivée massive des Irlandais. Ostracisés par les autres classes, ceux-ci favorisèrent la prise de pouvoir du Parti démocrate qui promettait plus de changements. Depuis l’élection de John F. Kennedy en 1960, l’État soutient majoritairement le Parti démocrate.

				
					Le clan Kennedy

					Fuyant la famine qui sévit en Irlande au milieu du XIXe siècle, les familles Fitzgerald et Kennedy s’installent à Boston, où elles se hissent rapidement dans la société, faisant fi des réserves qu’entretient l’élite puritaine de la ville à l’égard de ces catholiques romains. Ainsi, John Fitzgerald (1863-1950) est élu maire de Boston en 1905. Sa fille Rose (1890-1995) épousera 10 ans plus tard Joseph Kennedy (1888-1969), un habile homme d’affaires qui deviendra président du Columbia Trust à l’âge de 25 ans et qui sera par la suite nommé ambassadeur des États-Unis à Londres. Ensemble, ils auront neuf enfants (Joseph Jr., John F., Rosemary, Kathleen, Eunice, Patricia, Robert, Jean et Edward) sur lesquels ils fonderont beaucoup d’espoirs.

					Joseph et Rose aimeraient bien qu’un de leurs fils devienne un jour président des États-Unis. Mais l’ambition de ce couple n’a d’égal que son malheur. Déjà, la guigne s’acharne sur eux. Après avoir eu un enfant souffrant de graves déficiences mentales (Rosemary), leur fils aîné, Joseph Jr., est tué dans l’explosion de son avion au cours de la Seconde Guerre mondiale. Dès lors, on table sur John F. (1917-1963), qui, quoique blessé à la guerre, sera le prochain candidat au projet familial. L’homme a des idées bien à lui et rêve d’une société meilleure. Il est élu à la Chambre des représentants en 1946 et devient sénateur du Massachusetts en 1952. L’année suivante, il épouse Jacqueline Lee Bouvier (1929-1994, plus tard connue sous le nom de Jacky Onassis). Le couple aura deux enfants (Caroline et John F. Jr.).

					Joseph père réussit son pari, car John Fitzgerald Kennedy est finalement élu à la présidence des États-Unis en 1960. Il devient, à 43 ans, le plus jeune président américain et est le premier catholique à occuper ce poste. Le nouveau maître du pays aime jouer au football devant sa maison de campagne de Hyannis Port, faire de la voile au large de Cape Cod et s’entourer d’artistes aux idées libérales, ce qui tranche nettement sur ses prédécesseurs. Après avoir lancé le programme spatial américain, lutté contre le racisme et le crime organisé, il est mystérieusement assassiné à Dallas le 21 novembre 1963. Son frère Robert tombera à son tour sous les balles en 1968, alors qu’il brigue l’investiture démocrate, et le fils cadet, le sénateur Edward Kennedy (1932-2009), sera impliqué dans un accident compromettant quelques années plus tard. Enfin, John F. Jr. (le John-John de JFK) périra dans un accident d’avion en compagnie de sa jeune épouse en juillet 1999 (ce qui n’est pas sans rappeler l’accident fatal de sa tante Kathleen en 1948), mettant ainsi un terme à un XXe siècle tourmenté pour cette famille influente, toujours très attachée à Boston.

				

				La ville de Boston, comme les autres villes de l’État, est gouvernée par un maire élu pour un mandat de quatre ans et d’un conseil municipal formé de neuf membres, le Boston City Council. La Massachusetts State House, située au sommet de la colline de Beacon Hill à Boston, est le siège du gouvernement du Massachusetts, qui est dirigé selon les principes établis dans la Constitution du Massachusetts. L’État a grandement contribué à la vie politique de la nation : John Adams, John Quincy Adams, Calvin Coolidge, John F. Kennedy et George Bush, père et fils, sont tous issus du Massachusetts.

				Économie

				La naissance de l’économie de Boston

				L’arrivée des puritains de la Massachusetts Bay Company à Boston en 1630 signe les débuts d’une ère maritime prospère dans ce coin du Nouveau Monde. Le territoire de Boston, choisi pour ses baies bien protégées propices au développement d’un port, était destiné à une vie maritime florissante.

				Tout au long du XVIIe siècle et pendant la majeure partie du XVIIIe, le port de Boston allait être le centre commercial de la nouvelle colonie. Pêcheurs et marchands s’y côtoyaient, et les ressources de la mer semblent inépuisables. En 1638, la première presse d’imprimerie voit le jour à Cambridge, et les premiers livres de la jeune colonie y seront publiés.

				Après l’indépendance américaine et les changements importants dans les relations entre les États-Unis d’Amérique et l’Angleterre, les marchands de Boston recherchent de nouveaux partenaires commerciaux, et se tournent d’abord vers le lucratif commerce avec l’Orient. Boston voit transiter dans son port porcelaines précieuses, soieries, épices et art oriental.

				Ce sont ces nouveaux riches issus du commerce maritime qui allaient les premiers investir dans les entreprises locales. Avec la guerre de 1812 et l’Embargo Act, décrété par le président Thomas Jefferson pour contrer l’interférence de la France et de l’Angleterre dans leurs activités maritimes, les États-Unis n’eurent d’autre choix que de commencer à fabriquer eux-mêmes les produits essentiels, habituellement importés. En 1816, l’émission d’une taxe sur les produits importés contribue à protéger les entreprises locales naissantes, principalement situées au Massachusetts. Pour la première fois dans l’histoire de Boston, le regard de ses habitants se tourne vers une autre source commerciale que la mer.

				Dans la deuxième moitié du XIXe siècle, l’expansion du secteur manufacturier amène le développement du secteur des banques et des placements (banking and investment) qui devint par la suite d’une importance économique capitale. Les entreprises de gestion (management firms) de Boston lui assurèrent plus tard une bonne place dans le domaine de la gestion des fonds mutuels.

				La diversification de l’économie

				Malgré la diversification de l’économie, le début du XXe siècle est témoin du déclin du contrôle des industries par les gens d’affaires bostoniens ; les capitaux déménagèrent vers le sud où la main-d’œuvre était meilleur marché, et où les investisseurs évitaient les coûts de transport du produit brut qui était bien souvent le coton. Le développement de certaines métropoles comme New York et Chicago achève le déclin financier de Boston.

				Le marasme économique trouve un peu de répit dans l’économie découlant des deux grandes guerres. Ce sont les petites entreprises, aidées des fonds du gouvernement fédéral, qui assureront la reprise économique de Boston. En faisant appel à l’expertise et au savoir des chercheurs des institutions réputées de Boston, comme la Harvard University et le Massachusetts Institute of Technology (MIT), elles parviennent à dessiner le renouveau économique de la ville par le biais du développement des industries de haute technologie.

				Déjà, après la Seconde Guerre mondiale, l’industrie de l’électronique et des communications avait commencé à se développer. C’est d’ailleurs le Massachusetts qui verra les premiers ordinateurs tels que nous les connaissons. Le secteur des industries de haute technologie constitue actuellement l’un des plus importants secteurs d’activité à Boston.

				Les domaines reliés au monde des affaires arrivent aujourd’hui en tête des principaux secteurs économiques de Boston, que ce soit les banques, la gestion de placements ou le domaine de l’assurance. La capitale et sa région immédiate prennent la tête du Nord-Est américain dans ces secteurs.

				
					Les brahmanes

					On les appelait à la blague les « brahmanes » en référence à la caste la plus élevée de la société hindoue. Pourtant, ils étaient américains, descendants des premiers colons européens ayant foulé le sol du Nouveau Monde. Ces « brahmanes » de la Nouvelle-Angleterre appartenaient à des familles nanties qui s’étaient enrichies grâce à un commerce maritime florissant et qui considéraient leur lignée de l’importance de la noblesse française. Les brahmanes ne fréquentaient que le cercle très sélect et plutôt restreint des autres familles nanties.

					Certaines figures de cette classe sociale étaient reliées de près à la prestigieuse Harvard University ainsi qu’à la vie culturelle et politique du XIXe siècle. L’influence des Oliver Wendell Holmes, James Russell Lowell et Henry Wadsworth Longfellow, écrivains réputés, sur la littérature de l’époque, fut marquante. Professeurs à Harvard, ils dictèrent la norme et le bon goût littéraire jusqu’à la fin du XIXe siècle.

				

				La production industrielle occupe encore une place importante dans l’économie de la ville, comme la transformation alimentaire, la confection de vêtements et la fabrication de machineries. Dans les années 1990, les domaines de l’imprimerie et des publications dominaient le paysage industriel de celle qui avait déjà derrière elle des centaines d’années d’expérience dans le domaine.

				Les institutions d’enseignement de haut niveau, qui font depuis des centaines d’années la fierté de Boston, contribuent grandement à son économie de même qu’à sa renommée intellectuelle : dans l’ensemble de la Nouvelle-Angleterre, elles représentent une importante source de revenu de l’État. Boston, à elle seule, abrite une cinquantaine de ces institutions. Le tourisme occupe également une place importante dans l’économie actuelle, et il en va de même pour le secteur de la santé.

				Population

				Les premières années de Boston furent marquées par l’homogénéité de sa population. Les WASP (White Anglo-Saxon Protestants) dominaient toutes les sphères d’activité, de même que le paysage culturel de la ville. Les dissidents idéologiques ou religieux, anabaptistes et quakers, étaient repoussés hors de Boston et même agressés publiquement. L’intolérance des premiers habitants reflétait mal les fondements même de la colonie, intolérance qui allait à nouveau se manifester à l’égard des nouveaux habitants de Boston tout au long du XIXe siècle.

				De 24 000 habitants majoritairement de descendance britannique avant 1800, Boston allait passer à 560 000 habitants de différents horizons pendant le XIXe siècle. Un nouvel arrivant sur deux provenait de l’Irlande, tandis qu’un sur cinq était d’origine canadienne.

				La maladie de la pomme de terre qui frappa durement l’Irlande pendant 10 ans, et qui atteignit son point culminant en 1847, força des milliers d’Irlandais à quitter leur pays pour chercher de meilleures conditions de vie à l’étranger. Cet exode qui avait déjà débuté dans les années 1830 maintint un bon rythme jusqu’à la fin du XIXe siècle. Le quartier de South Boston était surnommé, au début du XXe siècle, The America’s Dublin.

				Du côté canadien, l’avènement de l’ère industrielle sur la côte est des États-Unis attira une main-d’œuvre désireuse de travailler pour de meilleurs salaires, et ce, principalement à partir de la deuxième moitié du XIXe siècle jusqu’au milieu du XXe siècle. Les Canadiens français, peu scolarisés à l’époque, firent les beaux jours des usines textiles, entre autres à Lowell, au nord de Boston. Pour les Irlandais et les Canadiens français, le rêve américain allait cependant côtoyer pauvreté et rejet ; de par le catholicisme profondément ancré dans les mœurs de ces deux peuples, l’adaptation à leur nouvelle patrie ne pouvait se faire sans heurts.

				Les Irlandais réussirent néanmoins avec les années à se tailler une place de choix dans la vie politique de Boston. Leur nombre, sans oublier leur langue, joua en leur faveur sur la scène politique et permit entre autres de briser le monopole du Parti républicain au Massachusetts. Ils élurent des maires irlandais à la tête de Boston pendant 60 ans et favorisèrent la victoire du président John F. Kennedy, lui-même de souche irlandaise.

				Le début du XXe siècle fut témoin de l’arrivée d’immigrants italiens qui maintiennent encore leur appartenance culturelle dans le quartier bostonien de North End, surnommé la « Petite Italie ». On note également l’arrivée d’immigrants portugais, principalement des pêcheurs en provenance des Açores. La fin du XXe siècle voit l’arrivée des hispaniques.

				La population afro-américaine, qui compte pour près de 25%, a vu son nombre augmenter à la suite de l’immigration en provenance des États du sud. La majeure partie de ce groupe ethnique habite la banlieue de Roxbury, un des quartiers résidentiels les plus pauvres des environs de Boston. Le quartier de Fenway se distingue par sa diversité culturelle, qui compte des Afro-Américains, des hispaniques ainsi que la plus importante communauté asiatique de Boston.

				Les descendants des Yankees, surnom donné par les Anglais aux colons révoltés de la Nouvelle-Angleterre, dominent encore aujourd’hui plusieurs domaines importants de l’économie bostonienne. Ils comptent pour près de 60% de la population.

				La population de la ville de Boston est d’environ 615 000 habitants. L’agglomération de Boston compte plus de 4 600 000 habitants.

				Éducation

				L’éducation fait partie des secteurs d’activité dont Boston peut s’enorgueillir, et avec raison ; certaines de ses institutions d’enseignement comptent parmi les plus anciennes de la nation et d’autres, comme la Harvard University et le Massachusetts Institute of Technology (MIT) à Cambridge, ont acquis une solide réputation internationale. Le nombre impressionnant d’établissements d’enseignement que renferment Boston et ses environs confirme la capitale dans son rôle de métropole culturelle.

				Parmi toutes les institutions d’enseignement de Boston, la Harvard University, établie à New Towne, qui allait plus tard devenir Cambridge, occupe une place de premier choix. De simple collège qui devait former les nouveaux colons afin qu’ils puissent assurer une relève religieuse à la colonie, Harvard est devenue l’une des plus prestigieuses institutions de la nation, et sa bibliothèque, l’une des plus importantes à travers le monde.

				
					Inventions importantes à Boston

					Elias Howe travaillait dans une usine textile de Cambridge. Il passa cinq années à mettre au point une machine « qui pouvait coudre ». Il se vit attribuer, en 1846, un brevet pour son invention, la machine à coudre. Aux prises avec des difficultés financières, il se départit des droits de son brevet en Angleterre pour la somme de 1 250$. Il intenta plus tard une poursuite contre la Singer Company, qui avait, à son insu, adapté certains procédés de son invention pour commercialiser une nouvelle version du produit. Howe gagna le procès et reçut des droits sur chaque machine à coudre Singer vendue aux États-Unis entre 1854 et 1867.

					Alexander Graham Bell, physicien américain d’origine écossaise, arriva à Boston en 1871 pour donner des conférences sur les résultats des recherches que son père menait auprès des personnes sourdes. En 1873, il devint professeur de physiologie vocale à la Boston University. Bell commença à s’intéresser à la possibilité de transmettre la parole par l’électricité, et c’est ainsi que, aidé de précieux collaborateurs, il se mit à approfondir cette idée. Après d’innombrables heures de travail, il se vit émettre un brevet pour son invention, le téléphone, le 7 mars 1876.

					Vannevar Bush est l’inventeur de l’« analyseur différentiel » (differential analyzer), conçu entre les murs du prestigieux Massachusetts Institute of Technology (MIT) et qui allait servir à solutionner différents problèmes de physique et d’ingénierie. Un autre ordinateur du même genre, conçu en 1935 par Bush et son équipe de chercheurs, était considéré comme l’ordinateur le plus puissant de son époque.

					Ayant obtenu son doctorat de la Harvard University en 1939, Howard Hathaway Aiken inventa le Mark I, ancêtre de l’ordinateur électronique que nous connaissons aujourd’hui. Il resta à Harvard quelque temps pour enseigner, avant de débuter, avec ses partenaires, des travaux en vue de l’avènement d’une machine qui serait capable d’effectuer des calculs de façon autonome. Le Mark I vit le jour en 1944, pesant 31 500 kg...

				

				La première institution d’enseignement supérieur du Nouveau Monde a vu le jour dès 1636. Mais c’est la générosité d’un homme de lettres de l’époque, John Harvard, qui permit au tout jeune collège de survivre ; à sa mort, Harvard légua sa vaste collection d’ouvrages théologiques et classiques, de même qu’une importante somme d’argent. Sur une décision de la cour générale du Massachusetts en 1639, l’institution fut renommée à la mémoire de son bienfaiteur.

				À ses débuts, Harvard était sous la protection de l’Église, mais le joug se brisa au cours des deux siècles qui suivirent. L’université se libéra à la fois de la domination du religieux et du politique, et en 1869 un premier président élu dirigea l’institution. Dans les années 1870, le Radcliffe College, une branche d’Harvard, offrait, de façon informelle, des cours aux femmes.

				Harvard étant la seule institution des environs jusqu’à la fin du XIXe siècle, l’élite financière de Boston se faisait un devoir d’y envoyer sa progéniture. C’est pourquoi de grands noms de l’histoire politique des États-Unis y sont associés. L’université a vu défiler sur ses sièges huit présidents américains : John Adams, John Quincy Adams, Rutherford B. Hayes, Theodore Roosevelt, Franklin D. Roosevelt, John F. Kennedy, George W. Bush et Barack Obama.

				De grandes figures littéraires du XIXe siècle ont également fréquenté cette prestigieuse institution : Ralph Waldo Emerson, Henry David Thoreau, Henry James, John Dos Passos, T.S. Eliot et E.E. Cummings. Oliver Wendell Holmes, James Russell Lowell et Henry Wadsworth Longfellow, écrivains marquants de la Nouvelle-Angleterre du XIXe siècle, y ont enseigné.

				Quant au Massachusetts Institute of Technology (MIT), fondé en 1861 et également situé de l’autre côté de la Charles River, à Cambridge, il fait l’orgueil de Boston sur le plan de la recherche scientifique et technologique. Depuis sa fondation, il a produit une soixantaine de Prix Nobel, professeurs, chercheurs et anciens étudiants, dans les domaines de la physique, de la chimie, de l’économie, de la médecine et de la paix. Dans les années 1930, la bonne réputation de l’institution sur le plan national est passée de l’autre côté de l’océan. 

				Pendant la Grande Dépression, le domaine de l’aéronautique se développa au sein du MIT, alors que la Seconde Guerre mondiale apporta avec elle le développement de laboratoires militaires, de même que celui du laboratoire de radiation, qui devint le plus important centre de recherche et de développement sur le radar. Les liens avec le secteur militaire se poursuivirent après la guerre, et d’autres champs d’études virent le jour : sciences physiques, aérospatiale, ingénierie et informatique. 

				La Boston University ouvrit ses portes à Boston en 1869. Certainement moins sélecte que la Harvard University, elle a permis à un plus grand nombre de personnes de joindre les rangs de la classe scolarisée ; elle figure parmi les premières maisons d’enseignement qui acceptèrent la présence d’étudiants afro-américains et d’étudiants provenant de l’étranger. De même, c’est la Boston University qui couronna la première une femme américaine d’un doctorat. Parmi ses diplômés qui se distinguèrent sur la scène nationale, on retrouve Martin Luther King et Franz Kline.

				Mouvements sociaux

				Boston a longtemps été considérée comme le « berceau des idées en Amérique ». Premières révolutions, premières constitutions qui jetteront les bases du gouvernement actuel : Boston a été le centre de la vie politique, culturelle et sociale de la côte est des États-Unis pendant plus de 100 ans.

				Le début du XIXe siècle a marqué, par les prises de position idéologiques de la classe intellectuelle, les générations futures. Les Bronson Alcott, Ralph Waldo Emerson et Henry David Thoreau, adeptes du transcendantalisme, gravitaient autour de Boston, plus précisément dans la petite ville de Concord. Leurs écrits et le développement de ce mouvement mystico-philosophique marquèrent grandement les courants artistiques et intellectuels de l’époque.

				
					Le transcendantalisme

					Le transcendantalisme tient beaucoup plus du mouvement philosophique qui marqua le paysage moral et littéraire de la Nouvelle-Angleterre du XIXe siècle que de l’élan religieux. Ce mouvement valorisait la communication entre Dieu et les hommes par le biais de la nature et du rejet du confort matériel, le tout servi sur un fond mystico-moral qui pourrait s’apparenter tantôt à de l’humanisme, tantôt au romantisme européen. 

					Ralph Waldo Emerson (1803-1882), en bon individualiste, soutient que l’homme possède tout ce dont il a besoin pour se suffire à lui-même et que son intuition devrait lui permettre de bien orienter sa vie. L’essai qu’il rédigea, Nature (1836), contribua à répandre les principes de ce nouveau mouvement, fortement inspiré des philosophies orientales.

					Le cercle des intellectuels adhérant au transcendantalisme gravitait autour de la ville de Concord et fréquentait Boston. La réclusion que s’imposa Henry David Thoreau à Walden Pond (Concord) pendant deux ans relève de ce désir, propre aux principes transcendantaux, de rapprocher l’homme de la nature et de mieux comprendre les liens les unissant.

					Bronson Alcott (1799-1888), figure dont on a sous-estimé l’influence, moins connu que les Thoreau et Emerson, était un original de son temps, lié de près aux idées du mouvement transcendantaliste. Les idées sociales d’Alcott le conduisirent à la création d’une ferme communautaire, Fruitlands, où il s’installa avec le cofondateur, Charles Lane, et quelques adeptes. 

					Grand pacifiste qui se battit toute sa vie pour l’égalité entre les hommes, Alcott créa à Fruitlands un pantalon en lin dont tous les membres étaient vêtus pour protester contre l’utilisation du coton, fruit de l’esclavage. Il allait être renvoyé quelques années plus tard d’une école de Boston où il enseigna pour y avoir accepté la présence d’un élève de race noire. Alcott prôna également le végétarisme, non seulement parce qu’il croyait au droit des animaux à la vie, mais parce que la consommation de fruits et de légumes crus allait, selon lui, libérer la femme des cuisines. Il fut le seul adepte du transcendantalisme à signer la pétition de Lucy Stone, militante du Massachusetts pour l’attribution du droit de vote aux femmes.
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When I ot into the streets upon this Sunday moring, th air was 5o clea,the houses
were 50 bright and gay; the signboards were painted i such gaudy colours;the glded
letters were so very golden; the bricks were 5o very red, the stone was so very white, the
blinds and area ralings were so very green

- Charles Dickens
American notes (1842)

Quandje suis descendu dans la rue en ce dimanche matin, lair état i mpide, les
maisons étaient i clatantes et gaies; es enseignes affchaient des couleurs tellement
vives; lesletres dor étaient s vermeills;ls briques étaient s rouges,la perre état i
blanche, les persiennes et les rampes étaient i vertes
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